



		
		
			Attention, ce livre contient de la violence et des scènes de sexe pouvant heurter la sensibilité des lecteur.ice.s.

			 

			 







			

		
			I’ll be right where you are Until the mountains break apart Slow dancin’ while the sun goes dark I’ll still be holdin’ you I’ll still be there when the sky erupts Under the ash, it’s only us Laying there as we turn to dust I’ll still be holdin’ you

			 

			Yellowstone (holding you) – Matt Hansen – 2025

			 

			 

			 

			Je serai juste là où tu es Jusqu’à ce que les montagnes se brisent Dansant lentement alors que le soleil s’éteint Je te tiendrai encore dans mes bras Je serai encore là quand le ciel éclatera Sous les cendres, il n’y aura que nous Allongés là, nous devenons poussière Je te tiendrai encore dans mes bras

			 







			

			Clans istrasiens

			 

			Clan Allen :

			Dirigeante : Abelia

			Héritiers : Thomas – Oliver

			 

			Clan Astal :

			Dirigeants : Usdril & Noralgelin

			Héritiers : Arakeas – Yathena – Helumn

			 

			Clan Crandomna :

			Dirigeants : Fergus & Minerva

			Héritiers : Daivid

			 

			Clan Dùin :

			Dirigeant : Orlà

			Héritiers : – 

			 

			Clan Hyrcanus :

			Dirigeant : Eilis

			Héritiers : Cian

			 

			Clan MacLeor :

			Dirigeants : Samuel & Elina

			Héritiers : –

			 

			Clan Oz :

			Dirigeante : Mao

			Héritiers : Lian – Xia

			 

			Clan Ribberton :

			Dirigeants : Oander & Loziadin

			Héritiers : –

			 

			Clan Skycrag :

			Dirigeants : John & Aaliz

			

			Héritiers : Craix – Linus – Helio

			 

			Clan Vikena :

			Dirigeants : Nicholas & Katerine

			Héritier : Simon







			

			
			Précédemment dans Le Chant du Médaillon

			(D’après Reese MacLeor)

			 

			« Tu dois retrouver le voleur à la chouette. Son médaillon. Il est la clé de ton avenir, de celui d’Istra. »

			 

			Sans doute que j’aurais mieux fait de laisser cette lettre là où elle était plutôt que de me lancer dans une quête aussi insensée. La situation en aurait été moins merdique aujourd’hui.

			Ou pas.

			J’ignore si vous vous souvenez, mais ces dernières semaines ont été relativement mouvementées sur Istra. Moi, Reese MacLeor, elfe et Chasseuse de Reliques – voleuse pour certains –, ai juré auprès de ma famille de retrouver et protéger le médaillon de mon ancêtre. Médaillon qui est le seul moyen d’atteindre la « Pierre des Rois », une pierre légendaire oubliée et dotée d’immenses pouvoirs. En sa possession, n’importe qui pourrait s’emparer du trône vaquant depuis que Mazen Hyrcanus a été destitué et que des accords déclarant l’indépendance des huit clans furent signés.

			Autant dire que les intéressés sont nombreux…

			À commencer par Eilis, le dernier descendant de Mazen.

			Bref, tout aurait pu se dérouler sans accrocs si mon chemin n’avait pas rencontré celui d’Oliver, Assassin redoutable et neveu de cette vipère d’Abelia Allen. Le plan était simple : reprendre le bijou à Bèitris Dùin lors de ses noces et disparaître dans la nature. 

			C’était sans compter sur l’attaque sanglante des Invisibles, un groupe de mercenaires à la solde d’Eilis, ce même soir. Beaucoup de nobles istrasiens ont été tués, le médaillon emporté par Linus Skycrag et moi, « sauvée » par Oliver, contrainte de jouer un rôle afin de conserver ma tête sur mes épaules. 

			

			Ce qui n’a pas fonctionné bien longtemps…

			À peine suis-je parvenue à reprendre le pendentif des mains des Skycrag que deux membres de mon propre clan, lancés à ma recherche, ont tenté de s’en emparer pour le compte de notre chef. Sauf qu’Oliver a découvert ma véritable identité et j’ai été capturée. 

			En route pour être livrée à Abelia, qui me voue une véritable fascination, des Invisibles nous ont tendu une embuscade. Eoghan, le sorcier qui les dirigeait, s’est enfui avec le pendentif et j’ai fini au fin fond d’un cachot sordide à Blackhart Kastle, fief des Allen. 

			Contre toute attente, un marché improbable avec Oliver m’a permis de m’en échapper ; son aide pour sortir en échange d’informations au sujet de la mort de ses parents, dont Abelia m’a toujours accusée. Meurtre dont je suis innocente, évidemment. Lucian et Khloé travaillaient avec mon frère et moi pour retrouver le médaillon. Ces derniers étaient inquiets au sujet d’une menace pesant sur le continent et qui n’est pourtant jamais survenue.

			J’aurais sans doute dû fausser compagnie à Oliver dès que ça a été possible, cependant, je ne l’ai pas fait. Peut-être, car il a, lui aussi, ressenti le pouvoir du pendentif sans que je comprenne pourquoi ou parce qu’à mesure que je passais du temps avec lui, je commençais à éprouver autre chose que de l’aversion. Il se pourrait même que j’en sois venue à l’embrasser.

			Grossière erreur.

			Nos recherches au sujet de Mildred nous ont menés jusqu’à une vieille abbaye où il avait caché son journal de bord. Malheureusement, Linus Skycrag était là et ça ne s’est pas bien terminé pour lui. 

			

			Or, quelque chose de pire encore se préparait dans l’est. 

			Les Dùin, ayant déclaré la guerre aux Skycrag pour le meurtre de leur héritière, ont réuni des troupes pour envahir leur territoire. Toutefois, ceux-ci leur ont tendu un piège dans la vallée de Hìd avec l’aide d’Eoghan. 

			Accompagnée d’Oliver, de Sylia, ma nièce, et de Knox, un sorcier de mon clan, nous avons atteint la forteresse de Volènn avant que les Dùin ne la traversent. Mais toute une garnison d’Invisibles a débarqué et les combats ont éclaté. Au cœur de la mêlée, Oliver et moi sommes parvenus à retrouver Eoghan et au prix d’un affrontement sans pitié, je lui ai repris le médaillon.

			Ça aurait pu pas trop mal se finir si Abelia n’avait pas débarqué avec ses hommes pour tenter de nous ramener à Blackhart Kastle. Ce qui n’a pas été un franc succès, avouons-le. 

			Pour autant, la situation actuelle n’est pas géniale non plus. 

			Parce qu’Oliver a toujours été au courant des projets de ses parents, contrairement à ce qu’il m’a fait croire. Son aide pour retrouver le médaillon avait pour unique but de me le prendre à son tour. Tout ça pour obtenir la Pierre des Rois.

			Et voilà où nous en sommes, au beau milieu de la forêt de Volènn, sur le point d’être retrouvés par nos ennemis. Sylia a été mortellement blessée et Oliver n’attend qu’une chose.

			Que je l’accompagne à Albas.

			La forteresse des dieux…

			
			

		






			

			Chapitre 1

			Oliver

			 

			— Albas…

			La voix de la voleuse n’est qu’un murmure à peine audible au milieu des échos de la bataille qui fait rage autour de nous. Sa peau, déjà pâle, blêmit un peu plus à la mention de la forteresse et elle serre sa main blessée contre sa poitrine. J’aurais aimé arriver avant qu’Elek ne lui brise les doigts une seconde fois. Le cri de détresse qu’elle a poussé a eu raison du peu de retenue qu’il me restait. J’ignore si cet enfoiré est mort ou sur le point de l’être et je m’en fiche. La seule chose qui compte, là maintenant, c’est de mettre Reese en sécurité. Je ne serai pas en mesure de la protéger si nous ne partons pas immédiatement. Les bois qui nous entourent sont infestés de Skycrag, lancés à la poursuite des Dùin qui sont parvenus à s’échapper de Volènn. Ce n’est qu’une question de minutes avant qu’ils ne découvrent la cuvette dans laquelle nous avons échoué.

			Et si ce n’est pas eux, ce sera ma tante et ses Attachés.

			La douleur qui pulse dans mon épaule gauche me donne le tournis et j’ai sans doute trois ou quatre côtes fêlées, néanmoins, j’avance encore d’un pas, le souffle court.

			— S’il te plaît, insisté-je.

			Malgré l’entrelacs de coupures et brûlures qui recouvrent son corps, Reese s’efforce de se tenir droite, prête à se servir de sa dague, pressée contre mon sternum. Ses instincts primitifs d’elfe flamboient dans son regard et une foule d’émotions se succèdent sur ses traits constellés de sang et de cendre : angoisse, résignation, doute, colère… La moitié d’entre elles me sont destinées. 

			

			Si je lui avais parlé avant, nous n’en serions pas là. 

			Elle aurait su que je ne l’ai pas aidée à retrouver le pendentif de son grand-père sans raison. Que j’ai besoin de la Pierre des Rois pour protéger le continent de ce qui se cache dans les tréfonds d’Albas. 

			Je croyais qu’il serait plus facile de mentir, d’attendre qu’elle obtienne le médaillon pour lui prendre et fuir ensuite à la forteresse. À l’instar de son frère, Aldem, jamais elle n’aurait accepté de retrouver la pierre pour l’utiliser.

			Je pensais ne pas avoir besoin d’elle.

			Je ne pouvais pas me tromper davantage. 

			Reese est probablement la seule personne sur Istra à pouvoir résoudre les énigmes que Mildred MacLeor a laissées pour atteindre l’endroit où est cachée la pierre. Sans elle, je n’irais nulle part.

			Allez, dis oui.

			Que je ne sois pas obligé d’aller à l’encontre de ma parole en l’emmenant contre son gré.

			— C’est hors de question, intervient Knox dans son dos.

			Quelle surprise…

			Son crétin de sorcier est dans un sale état lui aussi. Du sang a coulé de son nez, sa lèvre est fendue et ses vêtements sont déchirés. Agenouillé auprès de Sylia, il a plaqué ses paumes sur la blessure à sa jambe, usant de sa magie pour endiguer l’hémorragie. Pour autant, ça ne suffira pas à la sauver. 

			Personne ici ne le peut.

			— Reese, on ne va pas suivre deux Assassins pour nous rendre dans une forteresse inaccessible depuis un millénaire ! Sylia ne passera pas la prochaine heure si on ne se tire pas tout de suite.

			

			— Elle ne passera pas la prochaine heure si vous ne venez pas avec nous, rétorque Malcom en s’approchant. Les blessures provoquées par les étoiles crantées d’Elek sont fatales dans la plupart des cas.

			Sourcils froncés, mon meilleur ami s’accroupit devant eux et étudie brièvement les plaies de Sylia. Cette dernière ne doit sa survie qu’à son sang de demi-elfe, le peu de répit que son statut lui offre ne l’aidera pas davantage si nous nous éternisons ici.

			Reese jette un bref regard dans leur direction. Sa main tremble légèrement lorsqu’elle revient sur moi. Si la fille de son frère meurt, elle ne se le pardonnera jamais et si je dois me servir de ça pour la convaincre de nous accompagner, alors je m’en servirai.

			Peu importe qu’elle me déteste pour les siècles à venir de la manipuler ainsi, je pourrai vivre avec. Mais au moins, personne ne mettra la main sur elle, ni sur le médaillon de Mildred et les notes qu’il a secrètement laissées.

			— Nous pourrons la soigner, affirmé-je.

			— Et comment ? crache Knox avec mépris. À moins que vous ne disposiez d’une guérisseuse dans votre forteresse en ruine, je doute que…

			— Nous en avons une, le coupé-je.

			Enfin, à condition que Dianna et les autres Assassins qui étaient sous mon commandement aient accepté de revenir. Mal’ et moi n’avons pas vraiment eu le temps de nous consulter sur l’avancée de nos projets depuis nos retrouvailles.

			Les prunelles mordorées de la voleuse s’éclairent d’une lueur glaciale alors qu’elle me dévisage, cherchant un nouveau mensonge dans mes paroles. 

			

			— Il faut que nous partions avant qu’il ne soit trop tard, Reese.

			Le grondement des chevaux lancés au galop s’élève au loin. D’ici quelques secondes, ils nous tomberont dessus, nous avons bien trop attendu.

			— Reese, c’est une… commence Knox.

			Je m’apprête à l’envoyer se faire voir quand elle abaisse finalement sa dague, résignée.

			— D’accord. 

			Mon cœur s’emballe dans ma cage thoracique et je fais signe à Mal’ de s’occuper de Sylia, tout en m’efforçant de me convaincre qu’elle vient uniquement parce qu’elle n’a pas le choix. Ce n’est pas pour moi qu’elle a accepté ; j’ai ruiné le peu de confiance qui existait entre nous.

			— Je ne t’oblige pas à nous suivre, Knox, reprend-elle. Mais je préférerais que tu nous accompagnes.

			Un bruissement au sommet du talus attire notre attention au moment où la crinière ivoire de ma tante apparaît, suivie de ses trois Attachés encore en vie. La fureur sourde tapie à l’intérieur de moi ressurgit à la vision de ses traits acérés couverts de poussière et je rêverais de pouvoir lui enfoncer mon poignard en pleine poitrine si la situation n’était pas aussi désespérée.

			Mes parents sont morts par sa faute et je ne peux rien faire pour les venger.

			Le moment viendra.

			— Ils sont ici ! s’exclame Joèy en se précipitant dans notre direction.

			— Oliver ! gronde Abelia.

			— On dégage ! ordonné-je. Maintenant ! 

			

			Sylia dans les bras, Malcom m’attrape par le col de ma chemise tandis que j’attire Reese à moi, Knox agrippé à son poignet.

			— Ne me lâchez surtout pas. 

			À ces mots, je presse la Pièce de Neuf dans mon poing valide, et j’ai tout juste le temps d’apercevoir le regard empli de haine d’Abelia que le néant nous aspire.







			

			Chapitre 2

			Reese

		 

			— Ne me lâchez surtout pas. 

			Oliver a à peine terminé sa phrase que Volènn disparaît dans un tourbillon de couleurs et soudain, il n’y a plus rien. Rien que cette obscurité qui m’oppresse et l’horrible sensation de tomber dans le vide.

			Le temps d’un battement de cœur, j’ai la violente impression d’être plongée dans un énième cauchemar, chutant de la plus haute tour de la prison d’Aran. J’aimerais presque que ce soit le cas, car ça voudrait dire que je finirais par me réveiller dans mon lit à Kastle Moy. Terrorisée et à bout de souffle, mais en sécurité.

			Les dernières heures n’auraient pas eu lieu.

			Toutefois, le contact brutal du sol sous mes pieds me ramène à l’instant présent et je m’écrase sur les pavés en granit clair, ma jambe blessée incapable de supporter mon poids. Prise de nausée, je dois lutter pour ne pas rendre aussitôt le maigre contenu de mon estomac alors que tout tangue autour de moi.

			Pour l’agréabilité du voyage, on repassera.

			Dents serrées, je me force à redresser la tête, découvrant la vaste cour circulaire dans laquelle nous venons d’atterrir. Coincé entre deux flancs de montagnes dont les sommets disparaissent dans les nuages, l’édifice qui nous domine a été construit au cœur de la roche. Ici, tout n’est qu’arches, piliers et balcons sculptés de fleurs et de lierre. L’architecture est épurée et délicate, typique des constructions elfiques, tout en s’alliant avec les défenses naines et humaines. Les rayons de soleil matinaux se reflètent sur les hautes fenêtres qui bordent les murs, illuminant les visages des neuf divinités gravés autour de l’imposante porte en chêne. Le charismatique Obris, Sallen le Fourbe et Nirenha, Mère des Ombres se succèdent d’un côté, Tymjir le Brave, la sauvage Vadrix et Ryzelia la Généreuse, leur font face. Eysus, Azhena et Corvhos les dominent sur le fronton, représentant respectivement la création, la protection et la destruction.

			

			Albas.

			Ou « Porte Sacrée » en ancien istrasien.

			Le seul accès connu du commun des mortels pour pénétrer le domaine des dieux et désormais le dernier rempart qui en interdit l’accès.

			La Chasseuse de Reliques en moi aimerait pouvoir s’en émerveiller davantage, cependant la raison de ma présence ici me revient et je remarque enfin la confusion qui règne autour de moi. Malcom tient toujours Sylia, inerte contre son torse, et je dois me concentrer pour apercevoir sa poitrine qui se soulève au rythme de sa respiration laborieuse. Knox a échoué à quelques mètres et Oliver chevauche un homme malgré son épaule luxée, poignard braqué dans sa direction.

			— Arrête Oliver ! C’est moi !

			Thomas ? Comment est-ce que…

			J’imagine qu’il a dû s’agripper à nous juste au moment où la pièce nous transférait.

			— Qu’est-ce que tu viens faire ici ? rugit-il. C’est elle qui t’envoie ?

			— Non ! Je… je ne pouvais pas rester ! Pas après ce qu’elle a dit là-bas !

			Au même instant, une quinzaine d’individus font irruption dans la cour. Je me redresse avec peine, prête à me défendre bien que je ne sois plus bonne à grand-chose.

			

			Les brûlures autour de mon mollet me dévorent la peau et les élancements dans mes phalanges sont de moins en moins tolérables. La colère et l’adrénaline qui me tenaient encore en alerte quelques minutes plus tôt ont laissé place à l’angoisse sourde de perdre Sylia et à la fatigue.

			Je ne peux que prier les dieux pour qu’Oliver n’ait pas menti et qu’il y ait par je ne sais quel miracle une guérisseuse ici. Pour autant, je ne distingue aucune femme dans le groupe. Notre comité d’accueil est composé de combattants aux bras dénudés et bardés de protections en Kavla brun. Si certains disposent d’épées à la ceinture, la plupart arborent des baudriers passés en travers de leurs torses, garnis de poignards, couteaux, dagues et autres lames.

			— Sympa le comité d’accueil, marmonne Knox en se postant à ma droite.

			Bien qu’ils portent tous un « A » tatoué dans le cou, rien dans leur attitude n’est comparable à celle si formelle des Assassins de Blackhart Kastle, aucun n’est vêtu de l’uniforme réglementaire ni n’a noué ses cheveux en une queue stricte derrière la nuque.

			Qu’as-tu caché d’autre, Oliver ?

			Une foule de questions se bousculent dans mon esprit, et je ne peux que les réfréner. Sylia n’est pas en état d’attendre.

			Où est la guérisseuse ?

			— Tes entrées sont toujours aussi spectaculaires, Oliver, déclare l’un des hommes en faisant un pas dans notre direction. Nous ne t’attendions pas avant plusieurs semaines.

			

			Ce dernier est plus petit et plus sec qu’Oliver, mais doté d’une assurance certaine. Ses cheveux blonds comme les blés sont attachés en un chignon lâche, dégageant un visage aux pommettes saillantes. Deux fines tresses plaquées contre son crâne passent au-dessus de son oreille droite, percée d’un minuscule anneau doré.

			Ses iris d’un brun tirant sur le vert nous détaillent tour à tour avec interrogation avant de s’arrêter sur moi. Je soutiens son regard sans broncher.

			— Est-ce que c’est elle ? 

			— On s’occupera des présentations plus tard, Marcus, grogne Oliver qui s’est relevé, tirant Thomas par le col. Matthew et Lukas, emmenez mon cousin dans la salle de garde et surveillez-le le temps que je revienne. 

			— Non, Oliver ! S’il te plaît, écoute-moi, je ne…

			Mais les deux Assassins l’ont déjà empoigné et le traînent vers l’une des ouvertures derrière nous.

			— Où est Dianna ? reprend Oliver d’un ton sec sans se soucier des cris de son cousin. Nous avons besoin d’elle.

			— En train de tout remettre en ordre à l’infirmerie, elle est arrivée hier dans la journée, lui répond ledit Marcus avant de se tourner vers le reste de la garnison. Que tout le monde retourne à son poste, Oliver vous verra plus tard. 

			Tous acquiescent et se dispersent dans les différents bâtiments autour de nous, tandis que Malcom se dirige vers ce que je suppose être l’entrée principale de la forteresse. Quatre marches mènent à une double porte en ébène couverte de runes protectrices et de symboles argentés. Sans attendre, nous lui emboîtons le pas et j’accepte avec soulagement le bras que Knox m’offre malgré le regard brûlant d’Oliver. Je n’ai ni l’envie ni le courage de l’affronter tout de suite. La seule chose qui m’importe, c’est que Sylia s’en remette. 

			

			La fraîcheur de la montagne nous accueille à peine le seuil franchi et je savoure sa caresse sur ma peau à vif. Une brève seconde je demeure ébahie par la beauté des lieux. Si le château des Cités Libres de Fordham est spectaculaire, Albas l’est encore plus et je n’ose imaginer à quoi ressemblait Mynastilh, le palais des dieux, avant qu’il ne soit détruit durant la guerre. 

			Le sol est fait de marbre sombre et brillant sur lequel se répand la lumière du jour, illuminant les murs en pierre polie et les majestueuses colonnes veinées d’or et d’argent qui s’élèvent sur plusieurs mètres de haut. Trois lustres en crysalithe luminescente sont suspendus aux voûtes qui nous surplombent et un imposant escalier se perd dans les étages.

			N’importe quel Chasseur de Reliques ou historien tuerait pour être ici, pour avoir la chance d’étudier ces vestiges du passé. Il y a tant de récits, tant de détails gravés dans la roche que même mes yeux d’elfe ne parviennent pas à tous les analyser. Mais il n’y a pas que les décorations alentour qui chuchotent, c’est tout l’endroit qui vibre, chargé d’une magie que je n’avais perçue que dans le médaillon de Mildred jusqu’alors. Ce dernier pulse d’ailleurs contre ma poitrine comme en réponse au pouvoir qui nous enveloppe et je ne peux retenir un frémissement.

			— Tu le sens toi aussi ? soufflé-je à l’intention de Knox qui scrute les lieux avec un mélange évident de méfiance et de fascination.

			Agrippée à lui, je m’efforce de suivre les enjambées de Malcom qui a déjà pris la direction de l’ouverture qui jouxte l’escalier.

			

			— Oui. Et je n’arrive pas à savoir si cette puissance est maléfique ou non. Nous n’aurions pas dû venir ici, Reese, chuchote-t-il.

			J’avise la queue de cheval à moitié défaite de ma nièce dont la tête ballote au rythme des pas de son porteur. La boule d’inquiétude dans mon ventre enfle un peu plus. Si je ne l’avais pas contactée après mon évasion de Blackhart Kastle, elle n’aurait pas eu l’idée de nous suivre jusqu’à l’Abbaye de Kinloss où Mildred avait caché son journal et nous ne l’aurions pas entraînée dans une bataille perdue d’avance entre les Dùin et les Skycrag. Elek ne l’aurait pas non plus blessée dans l’unique but de m’atteindre.

			Elle ne peut pas mourir.

			— Nous aurons cette conversation plus tard, rétorqué-je. C’était l’unique solution pour la sauver.

			Au risque de briser le serment qui me lie à la Pierre des Rois. Car si sa guérisseuse parvient à endiguer l’hémorragie, j’aurai une dette envers Oliver. Et je ne doute pas qu’il me demandera de retrouver l’endroit où elle a été cachée. C’était ce à quoi ses parents aspiraient quand ils nous ont demandé notre aide avec Aldem.

			Sauf que nous n’étions jamais parvenus jusque-là. Je n’avais ni le médaillon ni le journal en ma possession. Qui sait ce que j’apprendrai en le lisant ?

			— Dianna ! s’exclame Malcom en poussant la porte de ce que je suppose être l’infirmerie. On a besoin de tes services !

			Une dizaine de lits vides sont alignés sous les fenêtres en face desquelles courent des étagères couvertes de livres, coffrets, flacons d’herbes séchées, de poudres et autres mixtures. Une table d’auscultation occupe le fond de la pièce, attenante à un petit bureau croulant sous divers remèdes. Une femme, fine et élancée, se tient derrière, en train de rouler des bandes de tissu propre dans une panière. Sa peau claire est aussi lisse que celle d’une enfant, pourtant, les mèches qui cascadent sur ses épaules menues sont d’un blond cendré presque blanc. Ses iris sont clairs également, néanmoins, des taches brunes persistent encore à plusieurs endroits, témoins de leur couleur passée.

			

			Elle doit avoir à peine vingt-cinq ans, pourtant, elle est déjà plus puissante que bon nombre de ceux qui se prétendent guérisseurs. Car plus ils gagnent en pouvoir et en maîtrise de leur don et plus leurs chevelures s’éclaircissent. À l’instar de leurs yeux qui perdent en éclat. 

			Son visage, doux et légèrement allongé, se froisse lorsqu’elle nous aperçoit et elle se hâte de remonter ses cheveux en un haut chignon.

			— Oliver ? Malcom ? Qu’est-ce que…

			— Peu importe, la coupe Oliver, semblant comprendre sa question muette. Occupe-toi d’elle en premier. Elle a reçu une étoile crantée d’Elek.

			Son regard s’attarde une longue seconde sur lui, étudiant ses blessures, avant de concentrer son attention sur Sylia, que Malcom vient de déposer sur la table d’examen. Tout en passant un tablier par-dessus son haut, elle attrape une paire de ciseaux et entreprend de découper le pantalon de ma nièce. Une grimace déforme ses lèvres rosées lorsqu’elle découvre l’étendue des dégâts. Les glyphes dorés sur ses avant-bras se mettent à scintiller.

			— Elle devrait être morte, c’est un miracle qu’elle ne se soit pas vidée de son sang ! 

			— C’est une demi-elfe, lui apprend Knox. J’ai fait ce que j’ai pu pour limiter les saignements.

			

			Si Dianna est surprise de sa révélation, elle n’en laisse rien paraître et se contente de hocher la tête.

			— Bien joué.

			— Est-ce que tu peux la sauver ? l’interrogé-je.

			Ma voix est bien plus aiguë que je ne le voudrais. Maintenant que nous sommes arrivés, la panique et l’angoisse menacent de me submerger. Garder mes émotions sous contrôle est un véritable supplice. Les larmes me montent aux yeux et je parviens tout juste à les retenir.

			Les sourcils de la guérisseuse se froncent à la vision de mes doigts tordus et des brûlures sur ma peau.

			— Je vais faire ce qui est en mon pouvoir, me répond-elle avec gravité. Vous devriez tous vous allonger en attendant que je m’occupe de vous. Marcus, fais apporter à manger et donne-leur de l’eau.

			À ces mots, elle tire un paravent devant elle, dissimulant Sylia à notre vue. Je voudrais la rejoindre, mais Knox m’en empêche.

			— Laisse-la s’occuper d’elle, m’intime-t-il. Il n’y a rien que tu puisses faire de plus pour l’instant. 

			Si. Je pourrais être à ses côtés, lui tenir la main. Être présente alors que je n’ai pas pu l’être pour son père. Toutefois, je n’ai pas la force de m’opposer à lui et consens à m’assoir sur le rebord du lit le plus proche, adressant une énième prière muette à Azhena.

			— Est-ce que l’un de vous deux va daigner m’expliquer ce qu’il s’est passé maintenant ? lâche Marcus en se dirigeant vers le plan de travail à l’autre bout de la pièce pour y récupérer une carafe d’eau.

			— Les Skycrag ont lancé l’assaut sur les Dùin, soupire Malcom en s’affalant sur l’un des matelas qui grince sous son poids.

			

			— Quoi ? Je croyais que l’affrontement ne devait pas avoir lieu avant des jours à Kelens Kastle.

			Il les dévisage tour à tour avant de s’arrêter sur Oliver, attendant qu’il lui confirme les faits. Ce dernier s’est appuyé contre le mur à côté du lit de Malcom, maintenant son bras contre son torse afin de soulager son articulation. Son expression s’assombrit alors qu’il secoue la tête.

			— Non, John a pris Volènn et tendu une embuscade à Eùan. Nous sommes arrivés trop tard pour le prévenir. Les mercenaires qui se font appeler « les Invisibles » sont sous la coupe d’Eilis Hyrcanus. Ils ont pris le campement à revers et les ont forcés à gagner la forteresse. Eoghan a incendié plus de la moitié des troupes venues trouver refuge de l’autre côté des remparts.

			— Et ceux qui ne sont pas morts brûlés vifs ont été décimés par les Skycrag qui attendaient dans la cour, révèle Malcom, les yeux rivés sur les voûtes au plafond.

			Bien que ses paupières aient un peu dégonflé, sa figure n’est qu’un mélange d’entailles et d’ecchymoses bleutées. Les Attachés d’Abelia l’ont passé à tabac et j’en viens à me demander si ce n’est pas par son biais qu’ils sont parvenus à nous trouver.

			— Reese et moi sommes allés l’affronter, poursuit Oliver pendant que Marcus entreprend de nous distribuer des verres.

			— Puisque vous êtes tous les deux vivants et que le médaillon est autour de son cou, j’en déduis que vous en êtes sortis vainqueurs.

			— Reese l’a tué.

			Un demi-sourire étire les lèvres de Marcus, puis il se penche vers moi afin de me servir. 

			

			— Un exploit de plus à ajouter au palmarès de l’Insaisissable. Impressionnant. D’ailleurs, je m’appelle Marcus Harmor, je suis le lieutenant d’Oliver.

			— Reese MacLeor, Chasseuse de Reliques, me contenté-je de marmonner avant d’avaler un peu d’eau, apaisant ma gorge irritée.

			Je pourrais feindre d’être enchantée, sauf que je ne le suis pas. Atterrir à Albas n’était pas dans mes projets. J’aurais de loin préféré retrouver la sécurité de Kastle Moy. 

			— Knox Balgrov, ajoute Knox en s’assoyant à côté de moi. Son fiancé.

			Si une part de moi meurt d’envie de répliquer, l’autre m’incite à me taire, savourant avec une maigre satisfaction la réaction d’Oliver dont les mâchoires se sont crispées. Peu importe ce que nous avons pu partager ces derniers jours, ça ne valait rien à ses yeux. Notre baiser avorté à Caravel n’était qu’un moyen supplémentaire de me convaincre de lui faire confiance. La finalité dans tout ça n’était autre que de revenir ici en possession du médaillon. 

			Pour en faire quoi ?

			C’est une excellente question, même si ça a probablement un lien avec le fait qu’Albas n’a jamais été abandonnée, que des Assassins étranges y vivent et qu’il semble les diriger. La seule chose dont je suis désormais certaine, c’est qu’il n’est pas ou plus sous les ordres d’Abelia, pas après ses aveux au sujet de la mort de Lucian et Khloé.

			— Et ensuite ? reprend Marcus en se tournant vers Oliver. Quel rapport avec Elek ? Ne me dites pas qu’Abelia était présente ?

			

			— Par ma faute, si, soupire Malcom. J’ai quitté Blackhart Kastle pour rejoindre la vallée de Hìd comme l’indiquait le message d’Oliver.

			Mes yeux se braquent aussitôt sur l’intéressé malgré mes efforts pour l’éviter.

			— Quel message ? 

			Quand et comment a-t-il pu le contacter après l’effondrement de Kinloss ? Nous ne sommes passés par aucun village ni n’avons croisé d’individu susceptible de contacter Malcom pour lui. 

			— Grâce à nos tatouages, avoue Oliver en me désignant son cou. L’encre qu’ils contiennent est magique et nous permet de communiquer brièvement. Mon père voulait que Mal’ puisse être là en cas de besoin pour assurer mes arrières. Nous avions besoin de lui à Volènn, je n’avais aucune idée de comment ça allait se terminer.

			Tu voulais surtout son aide pour m’obliger à retrouver la Pierre des Rois…

			Je retiens ma réplique de justesse. Il y a trop de monde dans cette pièce pour que nous ayons cette conversation. J’ignore qui est au courant de quoi et la seule personne à qui je peux me fier est allongée sur une table d’examen.

			Derrière le tissu, l’ombre de Dianna ondule au-dessus de celle de Sylia, immobile. Son souffle me parvient faiblement. Preuve qu’elle lutte pour ne pas rejoindre les affres de Corvhos.

			Par pitié, tiens le coup.

			— Je me suis rendu compte qu’ils me suivaient trop tard, reprend Malcom lugubre. J’allais entrer dans la vallée quand ils me sont tombés dessus. Abelia avait compris que je venais vous retrouver. Je suis désolé…

			

			— Elle aurait trouvé un moyen de mettre la main sur Reese d’une façon ou d’une autre, le rassure Oliver d’un signe du menton. Au moins, nous lui avons échappé.

			À la pensée d’avoir à nouveau failli visiter les cellules de Blackhart Kastle, je m’agite sur le lit, tentant de trouver une position un peu moins inconfortable. Ma jambe me lance terriblement et mes doigts ont doublé de volume. Venir à Albas était un moindre mal. Je n’aurais pas supporté de voir Sylia et Knox enfermés dans des cahots eux aussi, et encore moins qu’Elek s’en prenne à eux.

			Marcus termine de nous servir, puis repose la carafe sur le plan de travail avant de nous faire face, les bras croisés sur son torse. 

			— Quelle a été l’issue de la bataille ?  

			Un bref silence plane dans l’infirmerie, seulement troublé par le bruissement de la robe de Dianna. L’issue, nous la connaissons tous. Le royaume tel que nous le connaissions depuis la chute de Mazen Hyrcanus n’existera bientôt plus. D’ici quelques heures, jours, semaines, c’est un nouvel ordre qui se mettra en place.

			— Mauvaise comme tu t’en doutes, lui révèle Oliver.







			

			Chapitre 3

			Oliver

			 

			Deux heures se sont écoulées depuis notre arrivée à Albas quand Dianna tire enfin le paravent qui nous séparait d’elle et Sylia. Son tablier est taché de sang et son chignon s’est dénoué, toutefois, un sourire réconfortant illumine ses traits.

			— Elle va s’en sortir, annonce-t-elle. 

			Reese, qui somnolait contre l’épaule de son sorcier, se relève brusquement, manquant de perdre l’équilibre. Des cernes violacés soulignent ses yeux et son regard est trouble. Bien que Marcus nous ait fait apporter de quoi manger le temps que Dianna puisse s’occuper de nous, elle a refusé de toucher à son assiette. Un véritable repas lui aurait néanmoins fait du bien, le dernier que nous avons partagé remonte à une éternité.

			— Par les dieux, merci ! souffle-t-elle, les larmes affluant. Est-ce que je peux la voir ?

			— Oui. Je lui ai donné un sédatif afin qu’elle se repose. Sylia a perdu beaucoup de sang. Il lui faudra plusieurs jours pour se remettre.

			Elle a à peine terminé sa phrase que la voleuse claudique jusqu’à sa nièce et lui attrape les doigts de sa main valide, les portant à son front avec un soulagement évident. Mon cœur se serre dans ma cage thoracique à leur vision. Reese a beau être cruellement dangereuse, sa vulnérabilité m’atteint plus que je ne le voudrais. Elle serait prête à n’importe quoi pour les siens et ça pourrait bien la perdre. Si Sylia avait succombé à ses blessures, rien n’aurait retenu l’elfe assoiffée de sang et de vengeance qui sommeille en elle. Ce qu’il s’est passé avec Cozan dans les bois a été suffisant pour me donner un aperçu de ce dont elle est capable. Vive, précise et sans pitié.

			

			Elle est bien plus redoutable que je ne l’avais imaginé et pourtant…

			Le regard clair de Dianna entre dans mon champ de vision, interrompant le fil de mes pensées. La curiosité s’y reflète, mais elle ne fait aucun commentaire et se dirige vers Knox, afin de guérir ses blessures. Paumes posées sur ses joues, elle ferme les yeux et un nuage doré crépite autour de ses phalanges. Ce dernier la fixe avec suspicion, prêt à réagir au moindre signe d’alerte.

			— Voilà, déclare-t-elle en rouvrant les paupières. Rien de bien méchant. Ta magie a besoin de se régénérer. Reviens me voir ce soir, je te préparerai un tonique.

			— Merci.

			Dianna le relâche et il en profite pour rejoindre Sylia et Reese, s’empressant de lui proposer une chaise sur laquelle s’assoir. Mes poings se serrent. Qu’il se soit présenté comme son fiancé et qu’elle n’ait pas relevé devrait être la dernière de mes préoccupations, néanmoins, je ne peux contenir cette amertume qui m’envahit.

			Tu as d’autres choses plus importantes à gérer, Oliver.

			Telles que remettre Albas en état de marche sans que personne à l’extérieur ne le soupçonne. Sans qu’Abelia ne puisse envisager que nous sommes réellement revenus ici. Ou encore monter au sommet des remparts pour m’assurer qu’aucune ombre n’arpente les Terres Prohibées, aller vérifier que rien n’a bougé dans le gouffre et également comprendre pourquoi il fait si chaud ; les températures n’ont jamais excédé les quinze degrés, même en plein été.

			Bref tout sauf penser à Reese.

			

			Lèvres pincées, Dianna se penche au-dessus de Malcom et scrute les hématomes qui constellent sa peau écarlate.

			— Ils n’y sont pas allés de main morte, commente-t-elle. Le maxillaire est fêlé et tu as trois côtes cassées.

			— La faute à Nig, grommelle-t-il.

			À nouveau, sa magie réparatrice bourdonne et mon second grimace au moment où ses os se ressoudent. À la différence de bon nombre de guérisseurs qui ne peuvent soigner que des blessures superficielles, le don de Dianna va bien plus loin, réparant les os et les articulations, les vaisseaux et même les organes.

			Si Abelia avait eu connaissance de l’intégralité de ses capacités, elle l’aurait secrètement gardée à ses côtés plutôt que de l’envoyer dans le coin le plus reculé d’Istra.

			Peu à peu, le visage de Malcom retrouve son teint mat habituel, ses plaies se referment et le léger œdème qui subsistait autour de ses paupières s’estompe.

			— Tu devrais te reposer, déclare-t-elle en rouvrant les yeux. Et prendre une douche !

			— Toujours aussi délicate, à ce que je vois, se moque-t-il avec un sourire.

			Dianna se renfrogne.

			— Te laver ne te fera pas de mal, tu empestes le cheval mort !

			— À vos ordres, ma dame !

			Ses mots lui valent un coup d’épaule. Il ricane, puis se dirige vers la sortie, me laissant seul avec elle. Au fond, Reese et Knox échangent à voix basse, ne nous accordant pas la moindre attention.

			— Viens avec moi, m’ordonne Dianna, qui a suivi mon regard. Ils ont besoin d’un peu de tranquillité. 

			

			— Tu devrais la soigner en premier. Je peux encore attendre.

			— Son état n’a rien d’urgent.

			Sans me laisser le temps de lui apporter un argument plus convaincant, elle prend la direction de la seconde pièce d’examen à droite de l’entrée et referme derrière nous dès que j’en ai passé le seuil. En silence, je m’installe sur la table en métal et elle me scrute une longue minute tandis que je retire non sans mal ma chemise tachée. 

			— C’est en train de s’infecter.

			— Je sais.

			La blessure dont j’ai écopé à Kinloss aurait dû se refermer en une journée à peine, mais notre chevauchée jusqu’à la vallée de Hìd, puis les combats qui ont suivi n’ont fait que l’aggraver. Les bords de la plaie sont rouges, enflés et incrustés de saletés. Le cataplasme appliqué par Reese a disparu pendant la bataille et William Skycrag s’est fait un plaisir d’y enfoncer ses doigts pendant notre affrontement dans l’espoir de l’emporter.

			— Je n’ai pas vraiment eu le temps de m’en occuper, ajouté-je.

			— J’imagine. Je vais devoir la nettoyer avant de pouvoir la refermer. Ensuite, je m’occuperai de ton épaule, et du reste…

			J’acquiesce et la laisse s’affairer dans la petite pièce, laissant un parfum de fleur d’oranger dans son sillage.

			— Merci d’être revenue, lâché-je au moment où elle dépose une bassine d’eau et des carrés de linges propres sur la table à côté de moi.

			— Tu pensais vraiment que j’allais rester dans ce trou à rat où Abelia m’a envoyée ? Albas est le seul endroit où je me sens chez moi. Pendant des semaines, j’ai cru que tu ne donnerais jamais l’ordre de te rejoindre ici.

			

			Je retiens un mouvement de recul tandis qu’elle commence à désinfecter mon flanc d’un geste assuré.

			— Abelia fera exécuter chacun d’entre vous pour avoir déserté. Je ne pouvais pas vous demander de reformer les rangs ici sans être sûr de ce qu’il adviendrait.

			Sans l’évasion de Reese de Blackhart Kastle et la possibilité de mettre la main sur le médaillon de Mildred, ils seraient peut-être encore tous éparpillés aux quatre coins du royaume. Ça a été l’élément déclencheur. Celui que j’attendais depuis qu’Abelia a condamné Albas et fait rapatrier tout le monde.

			— Sans être sûr que tu reviendrais avec le pendentif des MacLeor, me corrige-t-elle. Même si pour l’heure, il n’est pas encore en ta possession. C’est elle qui l’a, n’est-ce pas ? J’ai senti son pouvoir tout autour d’elle. 

			— En effet.

			— Et ?

			Dianna dépose la dernière compresse sale dans le plateau à sa droite, puis pose délicatement ses paumes chaudes de part et d’autre de l’entaille. Ma peau se met à fourmiller et la douleur reflue.

			— Je ne sais pas encore, avoué-je.

			Je ne pensais pas revenir à Albas tout de suite, le temps que Reese et moi trouvions la Pierre des Rois. Désormais, je n’ai aucune idée de ce qu’il va se passer. À commencer par savoir si elle acceptera de m’écouter ou si elle prendra la fuite avant.

			— Ça te dérangerait d’être plus précis ? Tu as passé les dernières années à traquer cette voleuse et là, tu te pointes avec elle, ne demandes aucun homme pour la surveiller et exiges de la soigner avant toi. Est-ce qu’il y a un autre message que Malcom a oublié de me faire parvenir ?

			

			— Elle n’a pas tué mes parents, avoué-je, peu désireux de m’aventurer sur l’étendue de ce qu’il se passe avec Reese.

			Dianna lève les yeux dans ma direction avec une moue dubitative.

			— Et tu la crois ? On ne peut pas dire que…

			— C’est Abelia qui a commandité leur meurtre et lui a fait porter le chapeau pour s’en prendre à son clan, la coupé-je d’une voix plus froide que je ne le voudrais.

			Un éclair de tristesse et de compassion scintille dans ses iris clairs et elle presse ma main valide en signe de soutien.

			— Oh Oliver… Je suis désolée.

			Mâchoires serrées, je me contente de hocher la tête, incapable de trouver quoi répondre, et Dianna reprend ses soins, laissant sa magie infuser dans chaque cellule de mon être. J’aimerais pouvoir lui demander de refermer cette autre plaie à l’intérieur de moi, invisible et purulente, cependant, il n’y a rien qu’elle puisse faire pour ça. Rien ne pourra l’aider à cicatriser tant qu’Abelia n’aura pas payé pour ses crimes.

			— C’est toi qui as coupé tes cheveux ? m’interroge-t-elle en se glissant dans mon dos pour manipuler mon épaule.

			— Oui, marmonné-je. Pourquoi ?

			Elle se rapproche un peu plus et j’aperçois un sourire étirer ses lèvres du coin de l’œil.

			— Cette longueur te va bien. Marcus te les a toujours coupés trop court.

			

			— Je ne manquerai pas de le lui signaler la prochaine fois. Il sera ravi de l’apprendre.

			Son bras frêle se glisse sous mon aisselle et d’un mouvement précis, elle remboîte mon épaule, m’arrachant un grognement étouffé. La douleur n’a pas le temps de se répandre que ses pouvoirs la supplantent et bientôt, je ne ressens plus rien. Seulement cette fatigue, lourde et insidieuse, qui me rappelle que j’ai à peine dormi trois heures au cours des deux derniers jours.

			Lorsque Dianna a terminé, je descends de la table et enfile ma chemise. 

			— À ton tour d’aller te coucher, m’ordonne-t-elle. Les autres pourront bien patienter quelques heures de plus avant de te voir.

			— Merci.

			— Oliver, attends.

			J’ai à peine ouvert la porte que la guérisseuse me retient et se blottit dans mes bras. À nouveau, son odeur de fleur d’oranger me chatouille les narines et je ne peux que lui rendre son étreinte, retrouvant son contact doux et familier.

			Pour autant, c’est une autre que je voudrais pouvoir serrer contre moi.

			Une autre qui, même avec une main en moins, me plantera sa dague où bon lui semblera si je l’approche d’un peu trop près.

			— Je dois sentir aussi mauvais que Mal’, tu sais.

			Si ce n’est plus.

			— Tu m’as manqué, m’avoue-t-elle avant de me relâcher. Vous m’avez tous manqué, bande de brutes.

			— Bon retour à la maison.

			

			Car c’est ce qu’Albas représente pour nous : un foyer. Un abri. Une famille. Et je ne laisserai plus personne nous séparer.

			— Tu as bien meilleure allure ! me lance Marcus en débarquant à nouveau dans l’infirmerie. Ta chambre est prête. 

			— Il faut encore que j’aille m’occuper de Thomas, grommelé-je en me frottant l’arête du nez.

			— Ton cousin peut bien mariner encore quelques heures, les gars le surveillent. Et quand bien même, il n’aurait aucun moyen de sortir d’ici sans l’un d’entre nous.

			À moins de risquer de se perdre dans les galeries qui courent sous les montagnes autour de nous, il ne le pourrait pas, non. La porte principale est toujours condamnée par le sceau magique que sa mère a fait poser et la deuxième est celle qui s’ouvre sur les Terres Prohibées. Jamais Thomas ne s’y aventurera. Il est bien trop protocolaire pour s’amuser à enfreindre les règles dictées par nos ancêtres.

			Un problème à la fois, Oliver.

			— Très bien, concédé-je. Prépare-moi ton rapport pour ce soir. Je veux savoir où vous en êtes ici, qui doit encore arriver et tout ce que vous avez relevé d’anormal depuis votre retour.

			— À tes ordres.

			D’un pas prudent, je me dirige vers l’autre bout de la pièce. Reese est toujours accrochée à sa nièce comme si elle craignait de la lâcher. Son sorcier, quant à lui, me foudroie du regard, me défiant d’avancer. Ce que je ne manque pas de faire, et me plante devant le lit avec un raclement de gorge. 

			— Dianna est prête à te soigner.

			

			Les iris mordorés de la voleuse se lèvent vers moi, empreints de méfiance malgré la fatigue qui ombre ses traits.

			— Je préfère attendre.

			Attendre quoi ? Que les dégâts au niveau de ses doigts ne soient plus réparables ? Que son corps la lâche tant elle a puisé dans ses réserves au cours des dernières heures ? Ça n’aidera en rien Sylia.

			Je m’apprête à répliquer quand Dianna se glisse à ma gauche, posant une main ferme sur mon avant-bras.

			— Peut-être que nous pourrions rester entre filles, suggère-t-elle.

			Et sans aucun Assassin pour s’en prendre à sa nièce pendant que la voleuse aura le dos tourné. Dianna n’est pas une menace. Les guérisseurs sont incapables de tuer, ça irait à l’encontre de leurs dons.

			— Ta chambre est prête à toi aussi, Balgrov, intervient Marcus. Je vais t’y accompagner.

			— Je ne laisserai pas Reese et Sylia seules dans cet endroit, rétorque-t-il, acide.

			— Cet endroit, répète Dianna en le toisant, est le plus sûr que vous puissiez trouver en cet instant.

			— Aucun de mes hommes ne vous fera le moindre mal, ajouté-je. Vous avez ma parole.

			— Pour ce qu’elle vaut…, siffle-t-il.

			Aucun doute que Reese lui a touché deux mots des derniers évènements. 

			Marcus s’avance d’un pas, prêt à répliquer, je le retiens ; déclencher une dispute maintenant ne servira à rien, si ce n’est à persuader Reese de ne pas m’écouter.

			— Va avec eux, déclare-t-elle sans me quitter des yeux. Tu dois te reposer.

			

			La menace qui brille dans ses prunelles est des plus explicites. Elle se chargera de moi s’il lui arrive quoi que ce soit.

			— Comme tu voudras, grommelle-t-il, furibond.

			— Allons-y alors, lance Marcus en faisant volte-face. Dianna, tu sais où nous trouver quand tu auras fini. On les installera dans la suite au troisième.

			Elle hoche le menton avec assurance avant de nous faire signe de quitter les lieux et nous obtempérons sans un bruit.

			La mine renfrognée, Knox nous suit jusque dans l’aile ouest du troisième étage et nous nous arrêtons devant la chambre qui lui a été attribuée, à bonne distance de la mienne et de la suite dans laquelle Sylia et Reese seront installées.

			— Puisque tu sais désactiver des protections magiques, je suppose que tu sais en lever ? demandé-je à Knox.

			Un rire sarcastique lui échappe et il croise les bras sur son torse maigrichon.

			— Tu ne manques vraiment pas de culot, toi ! Tu as forcé Reese à venir ici et en plus de ça, tu voudrais que je protège toute la forteresse.

			Mes poings se serrent et je dois me contenir pour ne pas écraser le crâne de cet idiot contre la roche sombre et lisse du mur. Dianna me tomberait dessus pour avoir blessé l’un de ses patients et Reese m’en voudrait encore plus.

			— C’est justement pour protéger ta fiancée qu’Oliver te demande ça, rétorque Marcus avec dédain. Abelia ne doit pas savoir qu’Albas est de nouveau habitée. Nous avons fait tout notre possible jusqu’à maintenant, mais avec votre disparition et la désertion de nos postes, elle ne manquera pas de faire le lien et d’envoyer des hommes par ici. Si tes sorts pouvaient leur assurer que les lieux sont toujours abandonnés, ça augmenterait ses chances de ne pas se faire capturer à nouveau.

			

			Les lèvres du sorcier se pincent alors qu’il réfléchit aux paroles de Marcus, qui a visé juste en misant sur ses penchants surprotecteurs.

			— D’accord, abdique-t-il. Je verrais ce que je peux faire à condition que tu gardes tes distances avec Reese.

			Mon sang ne fait qu’un tour à ses mots et je le plaque brusquement contre le mur. Une sensation que je n’avais pas ressentie depuis longtemps s’éveille en moi, fourmille sous ma peau. Garder mes distances avec Reese ? Dans aucun monde ça n’arrivera et encore moins parce que ce crétin le demande. 

			— Si tu te crois en mesure d’exiger quoi que ce soit, tu te trompes, sorcier.

			Knox hausse les épaules avec désinvolture.

			— Et toi, tu te trompes encore plus en t’imaginant qu’elle acceptera de rester ici une fois que Sylia sera rétablie. Reese n’accorde jamais de seconde chance quand on l’a trahie.

			Je me penche davantage vers lui.

			— Il faut quand même être sacrément arrogant pour croire qu’à vingt-deux ans, on peut dicter la conduite d’une elfe presque centenaire. Ou stupide.

			Une légère fumée verdâtre émane des phalanges tatouées de Knox tandis qu’il s’agrippe à mes avant-bras. Marcus s’empresse de nous séparer.

			— Ça suffit, il y a eu assez de violence pour la journée. Vous êtes tous les deux épuisés, il est temps d’aller dormir. 

			

			Knox se dégage d’un geste de l’épaule et se dirige vers la porte que mon ami lui désigne. Main sur la poignée, il tourne la tête vers moi avec un sourire narquois.

			— Ne te fais pas d’illusions, Allen. Ta participation pour résoudre les énigmes de Mildred n’a jamais été indispensable.

			Reese n’a pas besoin de moi pour décrypter les mystères de son ancêtre, c’est une certitude. Mais je sais qu’elle restera. Ne serait-ce que le temps d’obtenir des réponses. Et à ce moment-là, je devrai me montrer assez convaincant pour qu’elle choisisse de m’aider.

			Parce que sans elle, je ne pourrai rien faire.

			Fier de sa diatribe, il referme le battant derrière lui en un claquement sec. Mes poings se serrent à nouveau alors que je tente de contenir cette agitation sourde qui prend de l’ampleur dans ma cage thoracique.

			— C’est à cause des types comme lui que j’adore vivre reclus ici, marmonne Marcus. Je ne comprends vraiment pas ce que l’Insaisissable lui trouve…

			— Absolument rien du tout, tu peux me croire, grogné-je en reprenant la direction de ma chambre. 

			Le bout de mes doigts me brûle et je n’ose les déplier afin de les regarder. 

			Un étrange sentiment m’enserre la gorge.

			Un demi-sourire malicieux recourbe le coin supérieur de la bouche de mon ami et je regrette soudainement de ne pas l’avoir fermé. Marcus est une commère pire encore que Malcom en ce qui concerne ma vie privée et ensemble, ils sont un véritable fléau. 

			— Je n’en étais pas sûr à l’infirmerie tout à l’heure, mais comment est-on passé de « je rêve d’étriper Reese MacLeor » à « je rêve de la mettre dans mon lit » ?

			

			— Je ne rêve pas de la mettre dans mon lit, nié-je en m’arrêtant devant la porte en bois noire tout au bout de l’aile.

			Qu’elle accepte de me parler sera déjà plus que ce que je ne peux espérer.

			— Évite de la dévorer du regard comme tu le fais et peut-être que tu arriveras à t’en persuader.

			Mes mâchoires se crispent. Je ne veux pas parler de ce que je ressens potentiellement pour elle ni de ce qu’il s’est passé entre nous ces derniers jours et encore moins les écouter, lui et Malcom, monter des scénarios absurdes.

			— Tu n’as pas des ordres à aller donner ? grogné-je.

			Marcus hoche la tête, assez intelligent pour ne pas insister même s’il reviendra à la charge dès qu’il en aura l’occasion.

			— J’y vais de ce pas, mon commandant ! Est-ce que je dois mettre des hommes en poste pour surveiller nos… invités ?

			— Non, ils ne sont pas nos prisonniers. Laisse Reese et Sylia se promener à leur guise dans la forteresse, nous n’avons rien à cacher. Qu’on les empêche juste d’accéder au gouffre.

			— Et le sorcier ? 

			Si ça ne tenait qu’à moi, il serait encore à Volènn à cette heure. Je ne lui fais pas confiance et j’ignore jusqu’où il est capable d’aller pour parvenir à ses fins avec Reese. Il pourrait tous nous compromettre juste pour obtenir ce qu’il veut.

			— Garde un œil sur lui… au cas où.

			— C’est noté. On se voit ce soir.

			J’acquiesce et pousse le battant de mes appartements, n’aspirant qu’à me retrouver seul.

			— Oliver ? m’appelle-t-il avant que je ne referme.

			

			— Oui ?

			— Ça va aller ?

			Une barre soucieuse traverse son front et je m’efforce d’afficher une expression aussi assurée que possible malgré la couche de glace qui s’est immiscée dans mes os. À la fois nouvelle et terriblement familière.

			— Évidemment. Des MacLeor et des Allen cohabitant sous le même toit, je ne vois pas ce qui pourrait mal tourner.

			Verrouillant derrière moi, je me laisse glisser contre la pierre rugueuse et ouvre mes poings avec appréhension. Mon souffle se bloque dans mes poumons à la vision de la fine couche de givre qui a recouvert mes doigts.

			Givre qui n’était pas apparu depuis plus de neuf ans.







			

			Chapitre 4

			Reese

			 

			Allez, Reese, dépêche-toi !

			Le cœur au bord des lèvres, je cours à en perdre haleine à travers les bois de Volènn. Des cris résonnent derrière les arbres, les épées s’entrechoquent et des flocons de cendre s’écrasent au sol. 

			— Elle est ici ! Attrapez-la !

			Dans mon dos, mes poursuivants ne sont pas loin. Skycrag ou Allen, je n’en ai aucune idée. De toute façon, ce n’est qu’une question de temps avant que ma jambe ne cède sous mon poids, dévorée par les brûlures d’Eoghan. La panique bouillonne dans mes veines, j’ai beau chercher Oliver, je ne le vois nulle part, ni devant moi ni derrière.

			Sans lui, je n’ai aucune chance de leur échapper…

			Soudain, ma botte se prend dans un enchevêtrement de ronces et je bascule vers l’avant, incapable de retrouver mon équilibre. Mes paumes heurtent une surface lisse et froide tandis qu’un silence assourdissant se répand.

			Lorsque je me relève, je ne suis plus à Volènn, mais dans l’immense cour d’Albas, illuminée par les étoiles qui scintillent dans le ciel obscur. Une légère brise s’insinue entre les arches, charriant le doux parfum d’une nuit d’été.

			— Tu es certaine que cet endroit fera l’affaire ? questionne une voix masculine à la fois froide et rocailleuse.

			Deux ombres apparaissent devant la double porte sculptée qui donne sur les Terres Prohibées et, par réflexe, je me cache derrière la colonne la plus proche.

			

			— La forteresse est solide, affirme la seconde, féminine. C’est l’unique rempart qui donne accès aux trois royaumes, d’ici, nous pourrons agir. Et éviter que la catastrophe d’hier ne se reproduise…

			Un grognement inintelligible lui répond et ils s’avancent en direction du hall, le chatoiement de la crysalithe éclairant leurs silhouettes. L’homme doit mesurer pas moins d’un mètre quatre-vingt-dix et est tout en muscles sous sa tenue de combat en cuir. Deux épées pendent de part et d’autre de ses hanches, tandis que poignards et dagues sont fichés dans des fourreaux partout où il a eu la possibilité d’en mettre. Ses épais cheveux sombres sont noués en un chignon lâche à l’arrière de son crâne, dégageant des traits brunis par le soleil, des sourcils épais, un nez droit et des lèvres pleines. 

			Quant à la femme, elle est bien plus petite et parée, elle aussi, d’une tenue de combat aux motifs argentés. Ses mèches, plus longues que les miennes, ondulent dans son dos, étrange mélange de caramel et de blanc. Son visage oblong est fin, moucheté de quelques taches de rousseur, et ses yeux, d’un gris perle profond lui donne un air plus âgé qu’elle ne paraît l’être.

			Je me fige au moment où ils arrivent à mon niveau, toutefois, aucun ne semble me remarquer et ils poursuivent leur chemin jusqu’à l’intérieur. Si l’attitude de l’homme est aussi réservée et méfiante que celle d’un combattant sur le qui-vive, la démarche de sa compagne, en revanche, est des plus déterminées.

			— Nous serons en sécurité, ici, ajoute-t-elle.

			En sécurité pour quoi ?

			Je tends l’oreille à l’affut de la moindre menace sans en percevoir, si ce n’est le chant des grillons quelque part dans un champ.

			

			Avec un sourire qui se veut rassurant, elle lui attrape la main et l’entraîne en direction des immenses escaliers qui occupent le fond du hall. Piquée par la curiosité, je me faufile jusque derrière la porte, presque certaine de les avoir reconnus.

			— Pour combien de temps ?

			La jeune femme s’arrête au pied des marches et lève les yeux vers les hautes fenêtres et la pénombre au-delà, ignorant son regard perçant.

			— Quelques semaines, je suppose. Le temps que nous parvenions à rallier les autres à notre cause. Ensuite, je l’ignore encore…

			Dans un soupir, il glisse ses bras autour de sa taille et l’attire contre son torse puissant. Elle pourrait presque paraître fragile en comparaison ainsi prise dans son étreinte, pour autant, il se dégage d’elle une force tout aussi impressionnante que la sienne.

			— Rien n’est figé, souffle-t-il en déposant un baiser dans ses cheveux. Et tu n’es pas seule. Tant que je foulerai cette terre, je serai toujours là pour me tenir à tes côtés.

			— Je sais…

			Se hissant sur la pointe des pieds, elle arrime ses lèvres aux siennes et l’embrasse avec une ferveur à laquelle il ne résiste pas. À bout de souffle, elle finit par interrompre leur baiser et le scrute avec une assurance sans faille.

			— Nous allons réunir des troupes, déclare-t-elle. Humains, nains, sorciers, elfes, loups… tous ceux qui voudront bien se joindre à nous. Zoran doit être tué, il en va de notre survie.

			Zoran.

			Mes paupières s’ouvrent alors que la voix de la femme résonne encore dans mes oreilles avant de se refermer aussitôt, agressées par les rayons du soleil qui inondent le lit dans lequel je suis allongée. Mes pensées sont floues, confuses. Plus aucune douleur ne me ronge, pourtant, mon corps est lourd et mes muscles raides, comme si je n’avais pas bougé depuis une éternité.

			

			Pendant un quart de seconde, je profite de cette sensation de flottement, n’aspirant qu’à me rendormir, mais les pulsations de l’objet coincé entre mes seins m’en empêchent et je bascule sur le côté.

			La tête enfouie dans l’oreiller, les derniers évènements me reviennent en mémoire en un défilé d’images trop rapides et trop violentes : les mensonges d’Oliver, les combats à Volènn, l’état de Sylia inconsciente dans mes bras, notre arrivée à Albas et les Assassins qui y vivent…

			Prise d’un sentiment d’urgence, je me redresse sur le matelas, portant la main à mon cou afin de m’assurer de la présence du médaillon autour de celui-ci. Sa magie ondule paisiblement sous ma paume et je cherche ma nièce du regard. Néanmoins, je suis seule dans la pièce aux teintes blanches et or. Deux portes fermées occupent le mur d’en face et celui sur la droite, tandis qu’une troisième s’ouvre sur une salle de bains. Une commode en bois la jouxte et un petit bureau est disposé devant la fenêtre ouverte, donnant sur le balcon et l’intérieur de la cour. 

			Des bruissements me parviennent de derrière l’un des battants et je me lève d’un bond du matelas pour aller l’ouvrir, découvrant une autre chambre, similaire à la mienne. 

			— Syl’ !

			Vêtue, elle aussi, d’une chemise de nuit en coton, elle est là, allongée sur le lit. Sa peau est pâle et des cernes bleutés soulignent son regard azur, néanmoins, un sourire illumine ses traits lorsqu’elle m’aperçoit.

			

			— C’est pas trop tôt ! m’accueille-t-elle en refermant le livre qu’elle était en train de lire. La sieste a été bonne, j’espère !

			Une douce chaleur se répand dans ma poitrine et je me précipite jusqu’à elle, la serrant dans mes bras avec force.

			— Dieux merci, tu es en vie !

			Elle m’étreint en réponse et nous restons ainsi plusieurs instants collées l’une contre l’autre à nous écouter respirer.

			— Comment tu te sens ? finis-je par l’interroger en me détachant d’elle. 

			— J’ai encore des vertiges lorsque je me lève, même si ma jambe est cicatrisée. D’après Dianna, il me faudra encore un ou deux jours pour m’en remettre. Et toi ? Il paraît que tu t’es évanouie quand elle s’occupait de tes doigts. J’ai cru que tu n’allais jamais te réveiller.

			Par réflexe, j’agite mes phalanges qui ont repris leur aspect habituel après avoir été brisées à deux reprises sans vraiment me souvenir de ce qu’il s’est passé une fois que la guérisseuse a commencé à s’occuper de moi. Tout ce que je sais, c’est que je me sens de nouveau en pleine forme et capable de tenir sur mes deux jambes. J’ignore où les Allen l’ont trouvée, mais elle est douée, très douée. 

			— Combien de temps est-ce que j’ai dormi ?

			— Trois jours et demi.

			— Quoi ? Mais… et à l’extérieur ? Est-ce qu’on sait ce qu’il se passe ? D’autres affrontements ont éclaté ? Les Dùin ? Les Skycrag ? Et où est Knox ?

			Trois jours, presque quatre… Qui sait ce qu’il a bien pu se passer après le désastre de Volènn ? Orlà a-t-il survécu ? Nick et Kat sont-ils finalement intervenus ? Qu’en est-il du reste d’Istra ?

			

			— Reese, du calme, m’intime ma nièce en pressant mes épaules. Tu avais besoin de récupérer après tout ce que tu as enduré. Il n’y a rien que tu aurais pu faire de toute façon en l’état. Et pour l’instant, nous en savons très peu. Malcom a dit qu’ils attendaient des nouvelles de leurs informateurs en fin d’après-midi. Quant à Knox, il s’occupe de monter des barrières de protection à l’entrée de la forteresse.

			J’arque un sourcil interrogateur.

			— Des barrières de protection ? Pour des Assassins ? Sans protester ?

			Sylia se renfonce dans les oreillers avec une moue amusée.

			— Tu te doutes bien que si. Surtout parce que ça venait d’Oliver. Il a dit qu’il le faisait uniquement pour éviter qu’Abelia nous trouve.

			Le contraire m’aurait étonnée ; Knox ne lui aurait jamais sciemment rendu service sans une bonne raison.

			Un soupir m’échappe et je force mes muscles à se détendre. Knox et Sylia vont bien et visiblement, nous ne courons aucun danger imminent.

			— D’ailleurs, est-ce qu’Oliver est…

			— Passé te voir ? termine-t-elle à ma place. Au grand dam de Knox, oui. Il a fait le pied de grue devant ton lit tous les soirs en espérant que tu daignes
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